
Au cours des derniers mois, la CSN a amorcé un important mouvement de sensibilisation et de mobilisation avec sa campagne Faire front :

	→ Faire front pour contrer les attaques à la démocratie qui visent à affaiblir les contre-pouvoirs, dont les organisations syndicales ; 
	→ Faire front pour conserver et bonifier le filet social québécois ;
	→ Faire front pour sur les enjeux environnementaux et la transition juste.

Dans ce contexte, à l’occasion de la Journée  

internationale des droits des femmes, le 8 mars 

2026, un appel est lancé à toutes les femmes : 

Générations deboutte ! pour faire front à ce  

courant qui s’attaque particulièrement aux droits 

des femmes, et ce, dans différentes sphères. 

Ce slogan fait référence au journal Québécoises 

deboutte ! paru au début des années 1970 et 

créé par des militantes du Front de libération des 

femmes du Québec, mouvement qui a posé les 

bases du féminisme radical. Sous-entendant que 

les femmes en ont assez enduré, et dans un même 

esprit qui habite celles d’aujourd’hui, c’est un 

appel à se lever ! 

Tout au long de son centenaire, la CSN a mené des 

luttes, et les femmes y ont contribué depuis le tout 

début. Aujourd’hui, nous voyons se fragiliser les 

droits dans le monde du travail et ceux obtenus pour 

les femmes dans la sphère publique et privée. Un 

courant idéologique de droite soufflant partout dans 

le monde remet en question tous les mouvements 

progressistes qui ont fait avancer les droits sociaux, 

notamment le syndicalisme pour la classe ouvrière, 

le féminisme et d’autres mouvements contre la 

discrimination ou la protection de l’environnement. 

Sous prétexte que ces mouvements sont allés trop 

loin, la loi et l’ordre sont un recours. 

Pour faire front aux menaces grandissantes de 

reculs, comment apprendre des luttes passées, 

comment unir les expériences multigénérationnelles 

pour renforcer la lutte actuelle ? Je vous invite à 

insuffler cet élan pour l’organisation de vos activités 

8 mars cette année. 

	→ Sensibiliser les membres sur les reculs causés 

par les choix gouvernementaux et les mouve-

ments antiféministes et leurs conséquences sur 

la vie des femmes ; 

	→ Stimuler des échanges de points de vue sur les 

luttes à mener ;

	→ Soutenir et mettre en valeur des travailleuses 

qui luttent pour leurs droits ; 

	→ Aller puiser dans les expériences de féministes 

qui nous ont précédées pour inspirer nos luttes 

actuelles. 

Soyons DEBOUTTE et mobilisées

Nathalie Arguin
Secrétaire générale de la CSN 

Responsable politique du dossier  

de la condition féminine

Au Québec, le gouvernement a participé à cette 

vague en prenant des décisions ou déposant des 

lois qui portent un coup dur aux travailleuses et 

aux travailleurs ou envers les droits obtenus par les 

luttes de femmes. 

Au Canada, les choix budgétaires, tels que des 

baisses d’impôts et une augmentation démesurée 

du budget alloué à la défense, minent la capacité du 

gouvernement à améliorer les politiques sociales ou 

à agir pour la préservation de l’environnement. 

Au fil de l’histoire
	→ Des générations de femmes se sont battues contre  les stéréotypes de genres pour pouvoir s’émanciper ; 

	→ Des générations de femmes ont bénéficié du syndicalisme pour obtenir de meilleures conditions  de travail et de vie ;
	→ Des générations de femmes ont lutté pour leur  liberté d’avoir ou non des enfants ;
	→ Des générations de femmes continuent de dénoncer les violences qu’elles subissent ;	→ Des générations de femmes ont conquis un espace de pouvoir au sein d’institutions diverses.Et toutes n’ont pas bénéficié des avancées ; encore aujourd’hui, pensons au nombre de femmes qui vivent en situation de pauvreté – plusieurs avec des emplois précaires – et aux réalités des femmes marginalisées ou racisées.
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JOURNÉE INTERNATIONALE 
DES DROITS DES FEMMES 

2026

Au Québec, c’est depuis 1974 que s’organise de façon plus importante la Journée internationale des femmes le 8 mars : actions de mobilisation et de solidarité organisées par des groupes de femmes et divers syndicats. Ceux-ci sont  maintenant regroupés sous le Collectif 8 mars depuis la deuxième moitié des années 1990.  Ce collectif choisit les slogans et s’occupe de la conception d’un matériel commun pour le  8 mars au Québec. Il a aussi décidé en 2017  de renommer le 8 mars comme la Journée  internationale des droits des femmes au Québec. 

Le 8 mars tire son origine des luttes des 

femmes aux États-Unis. Après plusieurs grèves et 

mobilisations visant à dénoncer les bas salaires et 

les mauvaises conditions de travail, à condamner 

le travail des enfants et à obtenir le droit de vote 

pour les femmes, des travailleuses de l’industrie 

du textile, à New York, ont manifesté dans les rues 

le 8 mars 1908. Cette lutte trouva écho ailleurs 

dans le monde. En 1910, la deuxième Conférence 

internationale des femmes socialistes recommandait 

la création de la Journée internationale des femmes. 

Ce n’est qu’en 1975 qu’est célébrée l’Année 

internationale de la Femme. Les luttes des femmes 

se sont internationalisées et ont été appuyées par 

quatre conférences mondiales des Nations Unies sur 

les femmes; dont celle de Beijing, en 1995, ayant 

adopté un programme pour l’autonomisation des 

femmes considéré comme le principal document de 

politique mondiale en matière d’égalité des sexes. 

Le comité confédéral de la 

condition féminine de la CSN 

a actuellement deux outils de 

sororité en vente sur la boutique 

en ligne CSN.

Un chandail 
Féministe tant 
qu’il le faudra !

Issu du visuel imaginé pour le 
Collectif 8 mars en 2018, a 
été produit par deux femmes, 
tant pour le design que pour 
la création de la typographie, 
respectivement Noémie Darveau 
et Karolina Lach.

 

Un bandana-
foulard 

 
Rappelant que les acquis ne 
sont jamais assurés, la lutte des 
femmes sera essentielle Tant qu’il 
le faudra ! Les motifs luxuriants et 
colorés du bandana-foulard sont 
à l’image de l’originalité des luttes 
menées par les femmes.

Vous êtes invitées à vous les procurer et à les porter pour démontrer votre indignation face aux attaques faites envers les droits des femmes et 
votre solidarité envers elles lors de mobilisations – ou d’événements 
selon la conjoncture –, et ce, Tant  qu’il le faudra !
  


